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Au sortir d’un virage, ce fut comme une apparition. Elle marchait sur le bas-côté, dans la lumière des phares, suggérant l’une de ces mystérieuses silhouettes blanches qui hantent les bords de route des légendes urbaines… Sauf que cette dame-là n’était pas blanche, mais verte. Verte son abondante chevelure de boucles. Verte aussi la petite robe d’été qui moulait avantageusement ses hanches. Verts encore les tatouages sur ses bras dénudés.
Elle leva le pouce sans daigner se retourner.
Ilan ralentit pour s’arrêter à sa hauteur.

Qu’est-ce que tu fous ? l’interrogea une petite voix perplexe.


Tu as la trouille ? pensa-t-il, avec une nuance de défi.


Une femme seule, la nuit, au milieu de nulle part : tu ne vois pas matière à t’inquiéter ?

De vieilles histoires de fées maléfiques lui venaient à l’esprit, bien entendu, mais il s’en moquait.
Elle est plutôt bien roulée pour un spectre… C’est peut-être un ange.
Souviens-toi que l’ange de la mort est d’une beauté à couper le souffle !
Et toi, tu es une bien triste messagère.
À ta place, je me méfierais.
Se méfier ? De quoi, au juste ? D’un autre signe du destin, autant déraisonnable que celui qui avait convaincu Ilan de partir, de laisser derrière lui une histoire d’amour moribonde ? Cette fille en vert ne lui inspirait rien de mauvais, au contraire. Il baissa la vitre côté passager et illumina le plafonnier. Le décolleté de l’auto-stoppeuse s’ouvrit tandis qu’elle se penchait : Ilan vit ses seins… Troublé, il voulut se réfugier dans les yeux de l’inconnue – verts évidemment, d’un vert intense et saisissant –, qui l’intimidèrent tout pareil. Et là, les mots lui manquèrent. Ça ne sortait pas. Pas même un balbutiement ou un bégaiement. Rien. Il devait avoir l’air idiot…
Elle le dévisagea avec une insistance joyeuse, avant de répondre à son silence :
— Je vais plus loin sur la route. À deux kilomètres à peine, au lieu-dit de L’Herm.
Sa voix, légèrement éraillée, était harmonieuse comme un chant lointain.
À l’ouverture de la portière, un parfum d’herbe coupée, subtilement iodé, se glissa dans l’habitacle. D’un geste gracieux, la dame verte retroussa le pan de sa robe pour loger ses longues jambes. Elle n’était pas chaussée. Un beau vert forêt vernissait les ongles de ses pieds. De ses mains aussi, qu’elle avait magnifiques. Sur ses bras se révélèrent des entrelacs végétaux. Elle dégageait un magnétisme intimidant qui émoussait la raison. Ilan était déboussolé. Dans un emballement de la pensée et des sens, il fantasma une idylle charnelle… L’extinction du plafonnier dissimula l’ampleur de sa confusion, mais ne le calma pas. Il demeura incapable de parler pendant le court trajet. Sidéré. Envoûté. Un peu honteux. Il n’osait plus considérer sa passagère, craignant d’affronter l’ardeur de son regard. Peut-être pensait-elle qu’une timidité extrême causait son mutisme, en tout cas elle ne se montra pas plus bavarde que lui, jusqu’au moment où se présenta le panneau de L’Herm, synonyme de séparation.
— C’est ici ! fit-elle.

Il se gara à l’entrée d’un chemin de terre, à l’orée des bois. L’auto-stoppeuse le remercia sur un ton enjoué avant de lui adresser un sourire qui semblait dire : ...
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